
d'ailleurs precUé les conditions et mo
dalités du nouveau contrat ». 

LA COOPÉRATION 
INTERNATIONALE 

,— En tomme, il semble donc bien 
que l'Amérique ait accepté, pour la 
première fols, l'éventualité d'une réduc
tion de nos dettes ? 

< Ce n'est pas une mauvaise traduc
tion du communiqué, répond M. Laval, 
avec un sourire *. 

— Et les réparations ? 
t II va de sol qu'elles aussi ont été 

revues, dans les arrangements futurs 
pour la période de dépression économi
que ». 

Après être resté un instant songeur, 
M. Laval conclut : < J'ai la certitude 
que mon voyage à Washington aura été 
très utile. Des malentendus, autrement 
n'auraient pas manqué de se produire. 
nous ne les connaîtrons pas. Dans 
l'état actuel du monde, une coopération 
étroite et confiante entre la France et 
les Etats-Unis est devenue nécessaire 
Elle • été rendue possible par mon en 
trrvue cvec le président Hoover ». 

* > 

v*.®5>: 

L'USINE DE FIRMINY 
de Leffrinckouke 

va fermer set portes 
La direction de l'Usine des Dunes, à 

Leffrinclcoulce vient d'adresser à ses 
quatre-vingt-dix-sept ingénieurs princi
paux, ingénieurs, employés, contremaî
tres, chefs de fabrication et autres, une 
lettre qui leur fait connaître qu'en raison 
de la crise économique qui sévit, la direc
tion se voit dans l'obligation de procéder 
à ces suppressions d'emplois. Elle fait 
connaître que la réduction d'appointe
ments qui avait été acceptée ne jouerait 
pas et que les appointements seraient 
payés Jusqu'à la fin du préavis sur le 
taux non réduit. 

A 1a fin du mois la fermeture totale 
des Immenses chantiers de LEFFRINC-
KOUKE sera chose faite. 

Près de 300 ouvriers seront sans tra
vail. Beaucoup déjà avaient été licenciés. 

1/v» cttWtV. ^*f* 

Le Chômage atteint 
toutes les usines dans 

le Textile Armentièrois 
I Le chômage dans le textile, à Ar-
mentières, s'est peu à peu généralisé 
pour atteindre à ce jour toutes les usi
nes de la ville et des environs. Une 
seule firme importante occupe encore 
ses ouvriers durant 48 heures par se

maine. Certains tissages ne travaillent 
que M heures et malgré ce chômage 
général de l'usine, il y a encore des tis
seurs qui attendent des matières du
rant plusieurs jours consécutifs. 

Ces arrêts individuels diminuent le 
travail des préparations dont les ou
vrières chôment parfois quatre jours 
par semaine. Sur les 9.000 ouvriers et 
ouvrières il y en a certainement les 
deux tiers qui chôment partiellement, 
c'est-à-dire qui font moins de 48 heu
res par semaine. En période normale, 
presque tous les ouvriers travaillaient 
52 ou 53 heures par semaine. Comme il 
n'y a plus aucune usine qui occupe le 
personnel plus de 48 heures, nous pou
vons donc dire que tout le texitle est 
touché par le chômage. 

Certaines maisons qui étalent très 
touchées il y a quelques mois, ont vu 
leur situation s'améliorer mais sans re
devenir normale. C'est particulièrement 
dans les tissus de petites largeurs que 
la crise se fait sentir. Pour les toiles 
ayant au moins deux mètres de lar
geur, il y a reprise depuis quelques 
mois. 

Mais ces articles ne sont qu'une mi
norité de l'ensemble des tissus. Pour le 
textile en général on n'entrevoit pas 
d'amélioration de la situation à brève 
échéance. 

La situation dans les tissages de La ' 
Gorrue-Estaires est semblable à celle 
des usines d'Armentières. 

E. VAN. 
o 

ON CHOMERA AUJOURD'HUI 
AUX MINES DE NŒUX 

Aujourd'hui lundi, le chômage sera 
complet dans les fosses et établisse
ments de la Compagnie des Mines de 
Nœnx. 

EN ROUTE POUR LES GRANDS TRAVAUX 
D'ÉQUIPEMENT RÉGIONAL 

Un projet de M. Salengro, qui va être soumis 
à l'approbation du Conseil Général du Nord, 

précise les moyens financiers à employer 

LES CEREMONIES DE LA TOUSSAINT 
•••• (SUITE D2 LA PREMIERS PAGE) 

A TOURCOING 
Comme chaque année, l'administra 

tion municipale avait organisé un im 
posant cortège qui se rendit au cime 
tière du pont de Neuville. A partir de 
10 heures, le rassemblement des grou
pements et sociétés avait lieu place Vie 
tor-Hazebrouct Le défilé, précédé de 
musiques et des autorités civiles et mi
litaires, des délégations des différents 
groupements, etc..., se rendit à la né
cropole où des fleurs furent déposées 
aux monuments des victimes du tra
vail, victimes du devoir, aux morts de 
1870-71. poilus d'Orient, victimes civiles 
de 1914-18. morts belges, morts anglais 
et morts russes. 

Des allocutions furent prononcées par 
les dirigeants des différents groupe
ments. 

A DUNKERQUE 
11 « fait hier, un temps magnifique 

pour la Toussaint. 
Comme chaque année une foule im

mense s'est rendue au cimetière où des 
cérémonies officielles se sont dérou 
lées. 

Les enfants des écoles avec leurs dra 
peaux, étaient présents pour rendre 
hommage aux soldats morts pour la 
France. 

Toutes les notabilités visitèrent les 
plots où reposent les glorieux morts 
de la guerre. On accomplit aussi le mf 
mo peste aux plots belge et anglais. On 
avait arboré dans la nécropole les dra 
peaux français, anglais et belges. Il y 
eut deux minutes de recueillement. La 
prière des morts fut prononcée par M. 
l'abbé de Wavrin. 

A DOUAI 
Suivant !a tradition les autorités ci

vile* et militaires, mutilés et anciens 
combattants, des délégations, des so
ciétés locales, groupements scolaires, 
«4c.... sont allés porter aux morts de 
la guerre l'hommage de leur fidèle 
pansée. Dans l'important cortège on 
remarquait, derrière les drapeaux, tou
tes les notabilités de la ville. Au rythme 
lent des trompettes d'artilleries, on se 
rendit au cimetière où la foule se pres
sait vers les tombes des chers dispa 
ros. Le défilé parcourut les allées du 
cimetière militaire cependant que les 
drapeaux formaient, au monument elt* 
ré à la mémoire des soldats morts 
pour la France, une garde d'honneur. 

Après le dépôt de gerbes, la cérémo
nie prit fin. 

A VALENCIENNES 
Le beau temps a favorisé la journée 

d'hier. Les offices célèbres dans les 
églises furent suivis par une foule con
sidérable. 

A 11 b. là. l'imposant cortège se met 
en marche et arrive à U h. AJ au mo
nument aux morts. 

U était composé de toutes les socle 
l i s locales avec leurs drapeaux et les 
autorités civiles et militaires. 

Les drapeaux encadrèrent le monu
ment aux morts garni de nombreuses 
gerbes de fleurs. 

MM. Toucas-Massillon, sous-préfet, et 
Miliot, député-maire, déposèrent, au 
nom du gouvernement de la République 
«t de la Ville de Valenciennes, deux 
superbes gerbes de fleurs sur le socle 
du monument ; ce geste fut suivi par 
le dépôt de multiples bouquets offerts 
par les enfants des écoles et les divers 
groupements. 

Pendant cette émouvante manifesta
tion, la Musique municipale exécuta 
les bymes nationaux allies et plusieurs 
marches funèbres. 

A 11 h. «5, la foule se retirait. 
MM. Toucas-Massillon, sous-préfet ; 

Miliot, député-maire et ses adjoints, se 
rendirent ensuite nu cimetière Saint-
Unen. où ils déposèrent des fleurs au 
monument de 187U-71, et sur les tombes 
des soldats de l'armée britannique, île 
l'armée russe et des évacués. D'autre 
part, la Compagnie du Nord a honoré 
également les cheminots appartenant 
A l'inspection de Valenciennes, morts 
pendant la guerre 1914-1918. 

Devant le haut personne) de la Com
pagnie appartenant aux services de 
l'exploitation, de la traction, du dépôt. 
des services électriques, etc., des fleurs 
furent déposées SÛT la plaque apposée 
dans la salle des Pas-Perdus. 

Durant toute la journée, une foule 
considérable se rendit aux cimetières 
Saint-Roeh et Saint-Jean. 

Les tombes étalent abondamment 
fleuries et la propreté des deux cime
tières fut très remarquée. 

A CAMBRAI 
S'il est un culte qui est religieuse

ment observé à Cambrai, c'est celui des 
morts. Par les soins des proches, dans 
noe nécropoles, les tombes des chers 
disparus — modestes ou fastueuses — 
en ce Jour de Toussaint, ensoleillé, 
étaient toutes fleuries. 

l e s visites furent nombreuses dans 
nos trois cimetières 

Par les soins de la municipalité cam-
bréslenne dès 8 heures du matin, des 
couronne»; furent déposées au monu
ment aux morts de 1870-71, érigé au 
cimetière Saint 4iéry. au monument an
glais du cimetière militaire du pont de 
Solnemes. au monument de la Victoire 
et à celui élevé près fa Citadelle, aux 
morts de Cambrai, au monument tlev* 
par le Souvenir Français, au cimeti*re 
de la Porte de Paris, et enfin une gerbe 
au monument de M. Edmond Garin. 
ancien maire de Cambrai. 

A AVESNES 
Comme les année* précédentes et sui

vant la coutume, il y eut hier diman
che à Avesnes une grande affluence de 
fidèles aux offices et aux vêpres des 
morts. La procession habituelle au ci
metière tut suivie par une assistance 
imposante et se déroula dans le recueil
lement le plus profond. 

Au cimetière ce ne fut qu'une allée et 

venue ininterrompue de parents et d'a
mis venant fleurir les tombes. 

Les toilettes des tombes n'avaient pas 
été négligées et les allées de la nécropo
le étalent dans le plus grand état de pro
preté. 

Beaucoup de fidèles allèrent se recueil
lir au cimetière militaire. Ce cimetière 
est particulièrement bien entretenu et a 
retenu l'attention de tous les visiteurs 
On a remarqué deux superbes gerbes 
de fleurs déposées le matin même. 

A FOURMIES 
Une vraie journée de printemps a fa

vorisé les visites que la population four-
misienne ne manque Jamais de faire, en 
ce jour de Toussaint, à ses chers morte. 

Peu de tombes n'étaient pas fleuries; 
beaucoup l'étaient largement et les ci
metières constituaient de ce fait une 
sorte d'exposition florale. 

A 15 h., les sociétés locales se for
maient en cortège dans la rue des Car-
niaux pour accomplir le patriotique pèle
rinage annuel aux monuments des morts 
pour la Patrie, au pied desquels la Mu
nicipalité avait fait déposer de belles 
gerbes dt fleurs au nom de la popula
tion. 

Après avoir salué en passant le monu
ment de 1870-1871, le cortège gagna celui 
de la grande guerre, qui porte comme 
en sai' les noms des 400 enfants de Pour-
mies morts au service de la Patrie. Lors
que toute: les sociétés se fuient rangées 
autour de 1«- haute stèle de grarit, la so
ciété de tambours et clairons « Le Ral
liement» ouvrit le ban et le discours de 
circonstance fut prononcé par M Geor
ges Tuioy président des Anciens Com
battants. 

Un peu plus tard, suivant la tradition 
chère aux fourmislens, les bougies s'allu
maient soi les tombes et la nuit venue 
cette pieuse illumination donnait aux 
deux nécropoles, un aspect très impres
sionnant. 

A ARRAS 
Hier, vers 10 h., les délégations des 

sociétés les Médaillés militaires . la 
Cij des Sapeurs-Pompiers, commandée 
par le capitaine Lefebvre ; la société 
de frvmnastique, sous la direction de 
san chef, M. Méheut ; le Cercle Repu: 
publicain. se rendirent sur les tombes 
des leurs pour y déposer des fleurs. 
Des discours y furent prononcés. 

M. Delansorne, maire d'Arras se 
rendit au cimetière accompagné des 
membres du conseil municipal et 
l'après-midi les membres du souvenir 
Français organisèrent une imposante 
cérémonie. « 

A LENS 
Comme tous les ans, la foule se pressa 

innombrable dans les allées des cime
tières Est et Ouest. Les parents s'incli
nèrent devant les tombes soigneusement 
entretenues. 

Dans la matinée, deux pieuses cérémo
nies eurent lieu dans chaque cimetière. 
La Municipalité et la société des Anciens 
Combattants effectuèrent des dépôts de 
gerbes. 

A BÉTHUNE 
La journée d'hier, jour des morts fut 

favorisée d'un temps frais, mais enso
leillé. A Béthune ou l'on pratique avec 
ferveur le culte des morts, la popula
tion profita de cette belle journée pour 
se rendre en foule aux nécropoles de 
la ville. Les tombes des disparus ont été 
copieusement fleuries et chacun s'est re
cueilli en souvenir des êtres chers qui 
ne sont plus. 

Les visites aux cimetières qui commen
cèrent le matin ne cessèrent qu'a la nuit 
tombante. 

Des gerbes de fleurs ont été déposées 
au monument aux morts ainsi que sur 
les tombes des militaires disparus au 
cours de la guerre. 

A CALAIS 
Vers 11 heures, avait heu comme cha

que année, la belle et émouvante céré
monie du souvenir, organisée par la 
municipalité, en l'honneur des soldats 
français et alliée morts au champ 
d'honneur. 

Nous notons, la présence de MM. 
Henry Deroide, conseiller général ; 
Léon Vincent, député-maire ; H. Plan
que, adjoint au maire, conseiller d'ar
rondissement ; W. Wood et J. Lefebvre, 
adjoints au maire ; Louis Melle, con
seiller d'arrondissement et conseiller 
municipal ; Vadez, Boulanger, Chatil-
lon, Leleu, Bricout, Bettrancourt, Rem-
bert, Pollet, Muchery, Ravitte, Sta, Du-
porge Ernest, Ringot G., Laurent, 
Bayard, conseillers municipaux ; Pla-
tel, président du Tribunal de Commer
ce ; Hartehorn, vice-consul anglais ; 
Carter, consul d'Amérique : Laldez, 
consul de Belgique ; commandant Ver-
griète du 110e R. 1. ; les marraines du 
Souvenir des délégations de sociétés 
patriotiques de la ville, l'U. N. C. belge 
et portugaise, etc. 

Au pied du calvaire élevé & la mé
moire des disparus, M L. Vincent prit 
la parole pour exalter le sacrifice des 
héros de la guerre, pour flétrir les idées 
belliqueuses et rendre hommage aux 
apôtres de la paix. 

Après avoir déposé une couronne et 
demandé une minute de recueillement, 
le cortège se rendit en autos au cime
tière-sud, pour fleurir le monument 
élevé à la mémoire des disparus, et le 
cimetière militaire anglais. 

A PARIS 
La fête de la Toussaint a été. à Paris, 

comme chaque année, une fête du sou
venir. C'est par une magnifique mat' 
n*e d'automne, tout ensoleillée, que les 
Parisiens se sont rendus dans les cime
tières, pour y fleurir les tombes de 
Ifurs morts. En outre, le Gouverne
ment. l'Administration communale, di
verses sociétés se sont associés à ce 
culte des morts. C'est ainsi que le Pré
sident de la République, accompagné 

par les membres du Gouvernement 
s'est rendu à l'Arc de Triomphe de 
l'Etoile où il a fleuri la tombe du Soldat 
Inconnu. Le I>résident du Conseil mu 
nicipal. M. François Latour ; le vice 
président, M. Des Isfards. et les mem 
bres du bureau, y sont venus peu après 
accomplir le même geste. Les tombeaux 
des Maréchaux Joffre et Foch, au In 
validPs, n'ont pas été oubliés non plus, 
il ont été visités, en effet, et par des 
délégations officielles et par de nom
breux particuliers. 

Toute la matinée, devant la dalle 
sous laquelle repose le soldat inconnu, 
ce fut un défilé ininterrompu de sooié 
tés patriotiques ou d'anciens combat
tants, d'hommes, de femmes et d'en 
fant« venus se receuillir quelques ins
tants, et déposer des fleurs. Dans les 
cimetières, les monuments aux morts 
de la guerre ont été particulièrement 
visités. Enfin, aux obords des gares, 
on remarquait une affluence particu
lière. Nombreux sont ceux qui ont tenu 
en cette journée à aller visiter les cime
tières du front, où dorment les soldats 
de la guerre. 

Dans les Départements 
A BORDEAUX, les autorités clvUes et 

militaires et des délégations des sociétés 
d'A C. se sont rendues en cortège au ci
metière de la Chartreuse et aux Monu
ments aux Morts de 1870-71 et de 1914-18 

A LORIENT. l'amiral MieUy a prononce 
ur. discours devant le Monument du Sou
venir Français et tes troupes de terre e. 
de mer ont défilé devant les tombes mi
litaires. 

Au BOTJRQET, un service religieux s 
été célébré à la mémoire de l'aviation 
civUe et militaire. Les autorités ont en
suite déposé une palme au Monument 
aux Morts. 

A STRASBOURG au cimetière mili
taire. M. Roland Marcel, préfet, a présidé 
une cérémonie devant le Monument aux 
Morts. Le général Brecard. gouverneur 
militaire, et les autorités, y assistaient 
ainsi que des délégations de sociétés 
d'A C. 

Au HAVRE, au cimetière Sainte-Marie. 
M. Léon Mayer, député-maire, accompa
gné de M. Brlndeau. sénateur : René 
Coty. députe, et des autorités militaires 
et civiles, a déposé des fleurs aux Monu
ments aux Morts français, belges et an
glais. 

A NANCY un cortège s'est rendu au cl 
metlére du Sud et des couronnes ont èr.e 
déposées au Monument aux Morts et a 
celui des victimes civiles. Une autre cé
rémonie a eu Ueu devant le Monumeu. 
des Combattants de 1870-71, au cimetière 
de Prévllle. 

A l'Ét ranger 
A BRUXELLES, les cimetières ont été 

envahis par une foule particulièrement 
nombreuse. Les délégués de l'ambassade 
de France et des différentes sociétés fran
çaises a Bruxelles, eu compagnie de M 
Max. bourgmestre et des échevlns, sont 
allés déposer des fleurs au Poilu Inconnu 
Français, au cimetière de Laeken. A 
10 h. 30 les personnalités françaises et 
belges se groupaient autour du monu
ment français au cimetière d'Evére. Le 
général français Cbardlgny, attaché mi
litaire de l'ambassade, était a la tête des 
sociétés françaises. On entendit plusieurs 
discours. 

A 11 h., le cortège écnevinal de Bru
xelles conduit par M. Max, inaugura 
toujours au cimetière d'Evére. le monu
ment élevé * la mémoire des Fusillés du 
Tir national. De nombreux drapeaux 
français et belges étalent portés devant 
le Monument. C'est au Tir national que 
les Allemands ont fusillé les Belges et les 
Français qu'ils avalent condamnés pen
dant la guerre. 

A YPRES. 600 Allemands, avec un.' 
chorale, arrivés d'Aix-la-Chapelle, sont 
venus célébrer une messe à la cathédrale 
De* discours pacifistes ont été prononcés 
dans les cimetières allemand du front 

LE TRESORIER D'UN RÉGIMENT 
CANTONNÉ A HANOI 

A DÉTOURNÉ UN DEMI-MILLION 
Les journaux Indochinois arrivés a 

Marseille par le « Porthos », courrier 
d'extrême-orient, relatent qu'un scandale 
vient d'éclater à Hanoï. Le trésorier d'un 
régiment a. détourné en deux ans 419.085 
francs, puisés dans la caisse du régiment. 

Le capitaine trésorier du 4e régiment 
d'artillerie coloniale, très sympathique-
ment connu A Hanoi, y menait grande 
vie, et l'on s'étonnait un peu de ses dé
penses exagérées. 

Ayant été en proie à une grave dépres
sion mentale qui avait nécessité son 
hospitalisation, il fut remplacé par le 
trésorier-adjoint. Celui-ci ne tarda pas 
a constater un déficit de mille piastres 
dans la caisse du régiment II en avisa 
le colonel qui ordonna une vérification 
des écritures, et c'est ainsi qu'on décou
vrit les détournements de l'officier. 

Nous avons annoncé que, pour parer 
au chômage, le gouvernement avait dé
cide de saisir les Chambres d'une nou
velle tranche de trois milliards des 
grands travaux d'équipement national. 

A ce sujet, nous avons dit qu'il était 
de circonstance de reprendre ) : projet 
de la Métropole du Nord, esquissé il y 
a un an, sous l'impulsion active de 
M. LANGERON, préfet du Nord, et 
nous avons fait appel à tous les nom 
mes d'action et de compétence qui siè
gent au Conseil général du Nord, pour 
donner à notre département qui l'attend 
son programme d? grands travaux 
d'équipement régional. 

Cet appel n'a par été vain et, dès la 
première séance de l'assemblée dépar
tementale, nous avons eu le plaisir 
d'entendre son distingué président M. le 
sénateur MAHIEÛ annoncer un pro
gramme de travaux publics. 

Et, en effet, le Conseil général fut 
bientôt saisi d'un premier projet de 
M. le préfet LANGERON concernant 
la réfection des routes départementales, 
puis d'un autre très large, présenté par 
M. SALENGRO. député-maire de Lille, 
englobant une série de grands travaux 
concernant 1° les constructions scolai
res, les adductions d'eau potable et les 
constructions d'habitations à bon mar
ché ; 2» la gare de passage C Lille . 
3- l'aménagement de l'agglomération de 
Lille-Roubaix-Tourcoing en Métropole 
du Nord. 

Dans l'exposé de son projet qu'il fit 
vendredi dernier devant l'assemblée 
départementale, M. Salengro demanda: 

Pour l'aménagement de la Métropole 
du Nord : que le bureau du Conseil 
général et les parlementaires du Nord 
se rendent à la présidence du Conseil 
afin de demander, de la façon la plus 
pressante, « une participation annuelle 
permettant d'assurer le service d'un 
large emprunt », aux fins d'aménage
ment de l'agglomération Lille-Roubaix-
Tourcoing. 

D fut décidé que ces entrevues au
raient Ueu dans la première quinzaine 
de novembre. 

Pour la Gare de passage de Lille. — 
Que le bureau du Conseil général et 
les parlementaires du Nord, demandent 
audience aux ministres des Finances et 
des Travaux publics, pour obtenir du 
gouvernement qu'il dépose le projet de 
loi visant la gare de passage de Lille 
et en demande le vote d'urgence. 

M. Mahieu promit d'appuyer cette 
démarche. 

Pour les constructions scolaires, ins
tallations d'eau et habitations à bon 
marché : Que divers moyens financiers 
soient employés peur leur réalisation, 
M. Salengro exposa e grosso modo » ces 
moyens qu'il précisa ensuite dans une 
note écrite à la demande de M. le Pré
fet du Nord à qui elle fut remise. 

Le projet financier 
Nous sommes en mesure, aujour

d'hui, de publier la teneur Intégrale de 
ce projet financier : 

Le Département versera aux com
munes, dès que seront entrepris les tra

vaux, Jusqu'à concurrence des 8/10", le 
montant des subventions qu'il alloue 
aux projets de constructions scolaires 
et d'adductions d'eau potable. 

e Les deux derniers dixièmes seront 
versés ou en cours d'exécution, ou lors
que les travaux seront sur le point d'at
teindre leur terme. 

« Le Département avancera aux com
munes, le montant de subventions que 
l'Etat alloue aux projets de construc
tions scolaires, d'adductions d'eau pota
ble, de constructions d'habitations à 
bon marché et de logements à prix mo
dérés. 

« Ces avances seront consenties aux 
communes, après examen de leur situa
tion financière et de leur trésorerie. 

« Elles ne seront pas productives d'in
térêt. 

« Le rapport de l'Inspecteur d'Acadé
mie signale (rapport des chefs de ser
vice, page 132) : 

« 1. Que 101 projets de constructions 
scolaires sont à l'étude ; 

« 2. Que 114 projets de constructions 
ou d'améliorations désirables sont envi
sagés. 

« Le rapport No 132 (rapport du Pré
fet, pages 372 et suivantes) annonce : 

« 1. Que 32 projets de distribution 
deau potable ne sont pas encore sub
ventionnés par l'Etat. 

« 2. Que les travaux commenceront, 
cependant en 1932. 
„„*„3- <^ue l e u r montant atteindra 
29.827.885 francs. 

* 4. Que le montant des usbventions 
de l'Etat s'élèvera à 1.519.621 francs. 
• * L ' ° f f i c e départemental d'habitations 
a bon marché n'envisage que 6 projets 
s élevant à 14.571.200 fr. Si les dits pro
jets sont tous l'objet d'une subvention 
de l'Etat et si ces subventions s'élèvent 
a 16 ',c, la subvention de l'Etat ressor
tira a 2.831.392 francs. 

« Le Conseil Général demandera l'au
torisation de procéder à une émission de 
bons a court terme au taux de 4,50 %. 

c L'annuité de l'emprunt, soit 5 mil
lions sera couvert ainsi : 

« 1. Produit de la plus-value du centi
me : 136 x 20.000 = 2.720.000. — Produit 
?£. 5 c e n t 7 supplémentaires : 5,7 x 
400.000 - 2.280.000. Total : 5.000.000. 

t 2. Produit de la plus-value du centi
me : 136 x 20.000 = 2.720.000. — Ressour
ces a créer par un nouvel aménagement 
du busget et l'ajournement de certaines 
dépenses : 2.280.000. Total : 5.000.000. 

« La charge du Département sera ré
duite d'année en année par les rembour
sements à provenir du fait du verse
ment des subventions d'Etat ». 

Discussion prochaine 
Nous pouvons ajouter qu'une conféren

ce s'est tenue à ce sujet avec le Préfet 
et le Président du Conseil Général, que 
les services techniques de la Préfectu
re en ont délibéré ensuite et que l'as
semblée départementale discutera avant 
la fin de la semaine, sur leurs conclu
sions. 

Et ce sera le premier acte de la mise 
en route des grands travaux d'équipe
ment régional 

Roubaix 
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L'INAUGURATION OFFICIELLE 
DE L'EXPOSITION DE T. S. F. A ROUBAIX 

L'Exposition de T. S. F. organisé* 
par le Radio Club du Nord de la France 
a ouvert hier ses portes. 

Cette exposition, la septième mise sur 
pied par le plus ancien groupement rè 
gional des sens-filistes, est digne de 
ses devancières. 

Si le cadre est moins grandiose que 
lors des années précédentes, la qualit -
du matériel présenté fait regagner en 
valeur, ce au'on avait pu perdre en 
place. 

La cérémonie d'inauguration se dé 
roula hier matin. Elle fut très simple 
et très cordiale. 

Après quoi, le public fut admis à 
circuler parmi les stands. 

L'INAUGURATION 
Vers 11 heures, les nombreux amis et 

invites du Comité d'organisation se 
trouvaient réunis au « Foyer des Arti 
sans », mis à la disposition du Radio 
Club du Nord de la France, par '.e 
groupement artisanal de Roubaix, Lan-
noy et leurs cantons. 

Au hasard, nous avons note la pré-
sence de MM. le général Bossut, Jac
ques Motte, président d'honneur; I.éou 
Piouviet, chef de la station Radio-
P. T. T. .Nord; Royer, président du 
Radio Club de Lille; Honoré, directeur 
d'un important établissement d'ensei
gnement privé de Houbaix, etc 

M. Dezacytydt rassembla ses hôt.-s 
et exprima sa joie, en ouvrant cette 
septième exposition, de constater 
qu'une nouvelle étape avait été fran
chie dons le succès des efforts du 
Radio Club. 

Il tint à adresser ses remerciements 
à tous ceux qui avaient apporté leur 
concours à la réalisation de la manf 
festalion. 

Il salua le général Ferrier et M Ed 
Belin. présidents d'honneur, maiheu 
rei'sement absents et il leur exprima 
l'affectueuse admiration que leur don 
le Itadio t.lub du Nord. 

Il profita de la circonstance pour 
adresser à M. E. Belin les félicitations 
du groupement, à l'occasion de sa toute 
nouvelle nomination au grade de 
grand'eroix de l'Ordre de isaint-Ori: 
goire-le-Grand. 

M. Dezacytydt parla ensuite de l'œu
vre du Radio Club ; « apporter dans 
toute la mesure de nos moyens, un 
efficace contribution a la scienoe i 
française de la Radio-Electricité; ins
truire les jeunes gens par des cours d;» 
préparation militaire ». 

Il énuméra tout ce qu'on pouvait 
trouver dans ce salon régional de la 
T. S. F. 

« Les représentants les plus sérieux 
des grandes marques internationales 
disposés à renseigner le grand publi, 
et de la façon la plus désintéressée, des 
perfectionnements et de la simplicité 
toujours accrue des appareils ». 

La- radiophonie, dit-il, a atteint or 
perfectionnement que l'on peut consi 
dérer comme idéal et, reprenant les pa
roles de M. Ed. Belin, il ajouta,' pour 
prouver cette affirmation : • Si la télé 
vision était au même point que la ra 
diophonie, le problème serait résolu ». 

Il termina en montrant le but de l'Ex 
position et l'Intérêt qu'elle présenti 

la fois p)ur le commerçant et le sans' 
filisie. 

Le iJiampagne fut servi et chacun 
formula des vœux pour la prospérité 
croissante du Radio Club. 

LA VISITE 
I. s personnalités commencèrent en

suite la visite des stand*. 
Elles furent agréablement surprises 

de constater avec quel art et quelles 
ressources d'ingéniosité les exposant-
avaient tu mettre en valeur leurs 
appareil-. 

Elles admirèrent longuement cer
tains stands vraiment remarquables -t 
ne manquèrent pas de prodiguer ieui> 
félicitations aux exposants. 

Faire ui» choix, entre tous les app.i 
reils, parler des dernières nouvi aut • • 
présentées serait cho>e risquée et pour 
se faire une idée de la magnifique 
Exposition, une visite s'impose. 

Nous avons pu néanmoins relever le* 
noms des meilleures marques, dont 
vous trouverez ci-dessous la liste. 

Rappelons, ,i titre d'information, que 
l'Exposition restera ouverte Jusqu'au 
9 novembre inclus. 

L'entrée i-̂ t entièrement gratuite, le 
dimanche de M h. à 21 h, et la semai-
no de 10 il. a -Ji) h 

La Grand. Manufacture de Meubles 
du Blanc-Seau, 183, rue de Mouvaux. 
à Tourcoing, vous présente sa dernière 
création ; LA SALLE A MANGER « MC-
LODIA ». 

Le roi dvs postes secteur, c'est' la 
« NORA ». ('ne gamme complète et dea 
prix, a Nora » vous les offre. 

Le « Nora » est connu spécialement 
pour le fonctionnement complet sur 
alternatif, liquipé avec les fameuses 
lampi s « Téléfunken • s ra choisi par 
toute personne avisée. 

Démonstration gratuite du poste No
ra, au salon de T. S. 1-., salle de l'Arti
sanal, rue îles Champs, pendant la rru-
rée de l'Exposition et chez M. Trisoit 
et Cie, agence exclusive. Grand'Place, 
à Lannoy. Ti 1. : % M a la succursale, 
ISS, Grande-Rue, à Roubaix. 

II faut surtout, admirer le stand de« 
Etablissements Radio-Tourcoing, M, rus 
des Anges, à Tourcoing, qui pré-
sentenl leur MONOBLOC-SECTEUR, a 
1.393 fr :>ii complet. 

Voyez aussi M>n phouo VULCA-
PKONE, qui temps der
niers une baisse de prix très impor-
tante. 

M. E. DE BASSE, 90, lue dis Sept 
Ponts, a Roubaix. présente de> Meubles 
pour Appareils de T. S. F. et Phones 
a des prix sans concurrence. Ameuble
ment en général, literie, etc. 

Manifestation du Souvenir à Roubaix 

I : MAISON SCRCPEL-POLLET, pia
nos, 138, Grande-Rue, i Roubaix, pré-
sente s son stand la ^ajnine complète 
des Postes Philipps. 

Demandez démonstration du merveil
leux 930, le nouveau modèle complet 
en un bloc, comprenant !'• diffuseur : 
1.950 fr. Facilites de paiement. 

«vsy«y»«y*>'»'»'%'«. «. . 

Roubaix a célébré, hier, le culte des 
morts, avec un éclat incomparable. 

Chacun, animé d'un zèle pieux, a 
conduit ses pas vers une nécropole, où 
repose un parent cher, ou même un 
cousin éloigné. 

Et des fleurs, des chrysanthèmes, se 
sont amoncelés sur les pierres tom
bales. 

Conforme a. la tradition, la municipa
lité organisait, hier, la manifestation 
du Souvenir. La majorité des sociétés 
locales, une foute imposante, ont par
ticipé à cette cérémonie, qui s'est de-
roulée dans la plus grande simplicité. 

En hsut : La délégation municipale dépo-
ant uns gerbe au Mouumem aux Morts. 
En bas : Le cortège arrivant Boulevard 

Gambetia. 

L'ANGLETERRE 
ELIRA AUJOURD'HUI 

SES CONSEILLERS MUNICIPAUX 
L'Angleterre élira aujourd'hui ses con 

selliers municipaux et la question se 
posa de savoir si la tendance des élec
tions législatives sera confirmée par cet
te nouvelle consultation. 

Il convient toutefois d'observer que iea 
élections municipales anglaises n'ont la-
mais eu un caractère aussi politique 
qu'en Francs où les élus Jouent un rôle 
décisif dans la constitution des Collèges 
sénatoriaux Toutefois, U sera Intéressant 
de se rendre compte si le parti de gauche 
maintiendra ou non ses positions. 

Les élections municipales ont été mar
quées, depuis 1933, par le succès des 
Travaillistes, mata l'an dernier Us on' 

rrdu 00 sièges. On a toutefois tendance 
rapprocher la situation actuelle de 

celle de 1934 oU le parti travaullste ca
usa des gains appréciables presque %". 
même moment où des élections léglaiatl 
ves consacraient le triomphe conserva 
teur. En sera-t-11 de même aujourd'hui 
Cest 1S ce qui fait l'mtértt de la ques
tion. 

POUR QUE LA VIE 
SOIT MOINS DURE 

aux chômeurs et ouvriers 

LE CORTEGE 
Les sociétés participant au cortège 

commencèrent à se rassembler dès eux 
heures et demie, rue de la Gare. 

Le signal du départ fut donné à onze 
heures et le cortège imposant s'ébranla 
par la rue du Marécnal-Foch, et en 
observant l'ordre suivant : 

Clique scolaire de la Fédération des 
Amicales laïques ; Musique municipale 
La'Grande Harmonie ; section des ta
peurs pompiers, formant la haie de 
chaque côté des membres de l'adminis
tration et du conseil municipal ; Union 
des Mutilés et Réformés . Familles 
ayant des parents tombés au champ 
d'honneur ; la Mutuelle des Mutilés u 
Travail ; Fanfare Delattre ; Société 
municipale de gymnastique La Roubai-
sienne ; les Anciens Combattants Répu
blicains ; Cœcilia Roubaisienne ; Gran
de Fanfare ; Fédération Nationale des 
Mutilés du Travail (section de Rou
baix) ; Ecole d'E. P. et de P. M. de la 
Fédération des Amicales laïques -e 
Roubaix ; Amicale Marlot ; L mon des 
Travailleurs ; Fanfare La Paix ; Fédé
ration Nationale des Combattants Bei
ges (section de Roubaix) ; Association 
de. A. C. des Armées d'Orient"; Cercle 
Orphéonique Les XL : Philharmonie du 
Jean-Ghislain ; Mélomanes Roubaisiens; 
Les Vétérans des Armées de Terre et 
de Mer ; Union Amicale et Mutuelle des 
Anciens Gradés Français 24. Concor-
dia-Harmonie ; Société de gymnastique 
L'Ancienne ; Harmonie du Moulin. 

En passant devant le monument élevé 
en hommage aux morts roubaisiens de 
la grande guerre, le conseil municipal 
pénétra dans l'enceinte du monument 
et M. Wattremez, premier adjoint au 
maire, déposa une gerbe devant la 
pierre. — Une minute de recueillement 
fut observée. 

AU CIMETIERE MILITAIRE 
Par le boulevard Gambetta, la place 

de la Liberté, la Grande-Rue, le boule
vard de Strasbourg et l'avenue Ampère, 
le cortège se rendit à la nécropole. 

Longuement, à travers les allées rem
plies de monde, entre les tombes dispa
raissant sous les) chrysanthèmes dépo
ses là par des mains pieuses, le cortège 
s'achemina vers l'enceinte réservée aux 
soldats morts en combattant. 

M. Wattremez, adjoint au maire, ex
cusa M. I.ebas, absent de Roubaix, et 
apporta l'hommage de la municipalité 
et de la population aux soldats morts 
pour la France. 

Après avoir rappelé l'héroïque sacri
fice et les souffrances de ceux qui sont 
couchés dans ce cimetière, il termina 
ainsi : 

« Ils voulaient la libération du terri
toire, mais, aussi, et c'était leur pensée 
dominante, ils entendaient faire surgir 
avec la victoire la grande paix < es 
peuples. 

» Les immenses hécatombes, les rui
nes morales et matérielles accumulées 
par cette guerre, la; pensée suprême de 
tous ces héros, doivent faire compren
dre aux dirigeants de chaque nation 
toute l'horreur que la guerre inspire à 
leur peuple, et qu'ils doivent avoir la 
volonté bien arrêtée d'établir la paix 
universelle. Un grand pas p été fait en 
ce sens. Il semble que nous nous ache
minons vers le désarmement général 
Que cet idéal d'hier devienne une réa
lisation, c'est notre plus cher désir. Que 
cette volonté de paix nous anime tous, 
ce sera la meilleure façon d'honorer 
nos morts. 

» En déposant ces fleurs sur eur 
tombe, la municipalité roubaisienne 
s'incline bien bas devant les malheu
reux parents des «morts pour la France» 

Devant vous, les mutilés dont les Wes 
sures attestent assez les souffrance 
endurées ; devant vous, les ancien: 
combattants. 

• Nous associons à ces hommages t 
gratitude et de respect, la mémoire ries 
soldats alliés tombés avec les nôtres 
pour la défense du Droit, les néros « t * 
bés au cours de la guerre de l8'""''^?' 
ceux qui ont trouvé la mort dans aes 
expéditions coloniales. » 

UN HOMMACE 
AUX VICTIMES DU TRAVAIL 

Après la manifestation du cinietière 
militaire, le groupe se, rendit au monu
ment élevé à la mémoire des «« îmes 
du Travail, dont le souvenir fut glo 
rifié par II. Wattremez. a„t-,nt 

. Que dire de la m° r t
0fu^ r

m frannéi 
qu'obscure de ces <rayai lems frappés 
au travail, arrachés a leur foyer, et 
dont les familles eolorées aa.ent du 
même coup, privées i»<=u 
leur unique soutien. 

-isations 
ent 

tion des lois protectrices du travail 

' L e s ; ^ „ r . s ï ï î e m e n r T S 2 . i o 0 r . r 
!ionrSdês 10 s"lapro«ec«Hces du travail. 
Nousrormo'ns.Ses^vœux pour que nos 
i^uua I U I I I I U " " : — . . - « # r» m i i A. f t p fi 
dirigeants c o n t i n u e n c ^ ^ e ^ n 
^ u " d^ne? à u | travailleurs le maxi-
™ f f rortlgeUie,reft»rms ensuite et. par 
i ^rîïWdlme revint à la Grande-
ftac^où '.""e °'s"*»"a 

HORAIREs~TRAINS <>» U C - d u N O » 
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LES SYNDICATS CÉ<.£TISTES 
RECLAMENT l'Ol K EUX 

LE DROIT DE S'APPROVISIONNER 
EN DENRKES Kl i:\NGfcRES 

M. D'HOND'i, Becretairi Ce lu c. A. 
de l'Union des syndicats ouvriers de 
Roubaix, nous communiqué l'ordre du 
jour suivant qui a été adrcs.se aux mu
nicipalités de la région : 

«. La Commission administrative d;-
l'Union locale des syndicats confédérés 
de Roubaix et environs, réunie a son 
siège, Bourse du Travail, boulevard de 
Belfort. à Roubaix, app"ler a examiner 
la situation qui est faite aux travail
leurs frontaliers par application de la 
loi de 1892 renforcée par le. decre's des 
4 mai et lfi septembre 19̂ 1 tendant i 
permettre la rentrée en Iranchiss de 
produits alimentaires pour leur consom
mation journalière, privilège étendu aux 
habitant- résidant, dans un rayon de 
deux kilomètres. 

La Commission proteste contre ce ré
gime d'exception, demande aux Po.uvoir.s 
publics d'annuler les dispositions des 
décrets pour limiter aux irontaliers le 
droit de s'approvisionner en denrées de 
provenance étrangère et. si pour des 
raisons majeures, il n'était pas possible-
au Gouvernement de prendre une déci
sion Immédiate, la Commission admi
nistrative demande qu'un avantage 
équivalent soit reconnu aux travailleurs 
actuellement en chômage, munis d'une 
attestation délivrée par le bureau de 
placement et de chômage municipal 
donnant droit à des jeton.- ou ticlceUs 
de denrées équivalents aux avantaee.-. 
consentis aux frontaliers. 

Les représentants des organisation-, 
ouvrières de Roubaix estiment qu'il est 
inadmissible que des ouvriers étrangers 
venant travailler en France bénéficient 
d'un régime d'exception à la douane 
française, alors que des ouvriers chô
meurs résidant en France, supportant 
de lourds impôts, ne puissent bénéficier 
des mêmes mesures et soient obligés de 
payer un kild de pain 2 fr. 15, alors que 
les frontaliers bénéficient chez eux d'un 
coefficient de plus de 40 % inférieur 
aux travailleurs résidant en France. 

Protestent contre ce régime d'excep
tion tendant à faire deux sortes de tra
vailleurs, demandent aux municipalités 
de la région de réclamer, avec nous, au 
Gouvernement, des mesures urgentes 
pour sauvegarder le droit des travailleurs 
résidant en France ». 

BEURRE extra, 18 fr., HALLE FLIPO 

ENCORE UN OBUS 
Au débu; de l'après-midi de diman

che, vers 13 h. 45, M Walfaed Hardy, 
51 ans, polisseur, demeurant à Croix, 
rue Courbet, cite Saint-Eloi, S passait 
boulevard Montesquieu. 

Il ne fut pas peu surpris en trouvant 
sur sa route un obus de 75 millimètres. 

L'engin a été déposé au commissa
riat du ip. arrondissement en atténuai 1 
son enlèvement par le service de <le-
sobnsage. 

BOCK MEYERBEER rr.Màmj* 
300G 

UNE DISCUSSION 
QUI FIN'T MAL 

Au cours u'une discussion entre Mme 
VictUori°a

UGaso*sk?. W ™ &%£«*! 
•" his rue Mac'iita. et le oeau-irere de 
cel le ï i M Lagon Stanislaw, domicilie 
à la même adresse, ce dernier aurait 
Porté un COUP de tisonnier à la main 
de sa parente. . . _ _ „ 

Plainte a été déposée. 
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